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Résumé
Dans cette note, l'auteur propose une identification de quatre manuscrits chinois dans lesquels sont représentées, en couleurs,
essentiellement des plantes. Les deux premiers, des bibliothèques du Muséum national d'histoire naturelle et de la Société
asiatique, reprennent des illustrations d'une pharmacopée, le Bencao gangmu (1596) de Li Shizhen. Les deux autres manuscrits,
de la Bibliothèque de l'Institut et de la Bibliothèque nationale de France, sont des copies d'un tiers environ des illustrations qui
accompagnent le texte manuscrit d'un autre ouvrage chinois de matière médicale, achevé en 1505, le Bencao pinhui jingyao de
Liu Wentai. A partir de quelques exemples on souhaite donner une idée de l'intérêt de ces divers recueils.

Abstract
In this notice the author gives an identification of four Chinese manuscripts bearing mainly colored pictures of plants. The two first
manuscripts — which belong to the libraries of the Muséum National d'Histoire Naturelle (National Museum for Natural History)
and of the Société Asiatique (Asiatic Society) in Paris — are with a double purpose, scientific and artistic. Actually, they are
inspired by the illustrations of a Chinese book on materia medica, the Bencao gangmu (1596) by Li Shizhen. The other two
manuscripts — from the Bibliothèque de l'Institut and the Bibliothèque Nationale de France (National Library) in Paris too — are
copies of one third of the number of the illustrations of another unprinted work titled Bencao pinhui jingyao which was achieved in
1505 by a comitte headed by Liu Wentai. Through some examples one hopes to show the interest of these various works.
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Georges Métailié* 

EHESS-CNRS (UMR 48) - MNHN 
57, rue Cuvier 
75231 Paris Cedex 05 

A propos de 

quatre manuscrits chinois 

de dessins de plantes 

Parmi les nombreuses représentations de plantes chi
noises qui se trouvent dans les collections des bibli
othèques publiques en France, un certain nombre n'est 

qu'approximativement identifié. Les quatre manuscrits pré
sentés ici nous ont réservé quelques surprises et, au-delà de 
leurs indéniables qualités esthétiques, se sont révélés intéres
sants d'un point de vue historique. Parti à la recherche de 
copies supposées d'un ouvrage composé par le Père jésuite 
Johan Schreck, dit Terrentius (Constance 1576 -Pékin 1630), 
le Plinius Indicus, resté à l'état de manuscrit et aujourd'hui 
(provisoirement?) disparu, j'ai eu la surprise de reconnaître 
sous des titres anodins des copies de textes majeurs concer
nant la matière médicale chinoise. Le détail du cheminement 
par lequel je suis parvenu à ce résultat est rapporté ailleurs1 
tandis que le propos de cette note est de présenter ces divers 
documents. 

Le premier manuscrit fait partie du fonds des ouvrages 
rares de la Bibliothèque centrale du muséum national d'his
toire naturelle (cote : 5018-5019). Il se compose de deux 
volumes in-folio reliés à l'italienne en cuir vert et respectiv
ement de 143 et de 72 pages. Les feuilles sont en papier de bamb
ou, assez rigide et cassant ce qui en rend la manipulation fort 
délicate. Chaque page porte généralement, dans la partie cen
trale, quatre illustrations contiguës, chacune ayant en regard 
un texte en chinois de longueur variable. Suivant l'hypothèse 
émise par Henri Bernard-Maître (1949), je pensais trouver là 
une copie du Plinius Indicus, que Johan Schreck, un des pre
miers missionnaires jésuites en Chine, avait composé durant 
son voyage de Goa à Macao en 1618, puis plus tard en Chine 
même et qu'un autre missionnaire, le Père d'incarville (Lou- 
viers 1706 -Pékin 1757) avait fait exécuter en 1747. Grand fut 
mon étonnement d'y reconnaître des illustrations semblables 
aux gravures de l'édition de 1640 d'un traité célèbre de 
matière médicale, le Bencao gangmu^ achevé en 1578 par un 
médecin, Li Shizhen(2) (1518-1593), et publié pour la première 
fois en 1596 (Métailié, 1998). Allant prendre connaissance 
ensuite de ce qu'Henri Bernard-Maître considérait comme une 
seconde copie du même Plinius Indicus qui se trouve dans la 
bibliothèque de la Société asiatique2 (planche en couleurs, 
haut, p. 51) à Paris, je constatai la grande similitude des deux 
manuscrits et n'en fus que plus étonné de trouver qu'ils pré
sentaient également des différences de détail. Les mêmes 

plantes peuvent avoir des couleurs très différentes d'un 
manuscrit à l'autre comme ces champignons et leurs supports 
(planche en couleurs, infra, p. 51). De même, il y a des diff
érences entre les courts textes d'accompagnement qui sont fo
rmés d'extraits « en patchwork » du texte du Bencao gangmu. 
Ce qui frappe à première vue c'est un indéniable souci esthé
tique dans la disposition des dessins et dans le choix de leurs 
couleurs, souci qui semble laisser au second plan le problème 
d'une restitution fidèle de l'aspect des plantes. A cet égard, la 
représentation de l'euryale parmi quatre plantes aquatiques 
figurant sur une même planche mérite attention. Dans le 
manuscrit du Muséum (fig. I) on peut voir, comme sur la gra
vure correspondante du Bencao gangmu, deux fruits portant 
sur leur enveloppe des protubérances, tandis que le dessin du 
manuscrit de la Société asiatique (planche en couleurs, infra, 
p. 51) semble montrer les deux parties d'un fruit coupé pour 
mettre en évidence les graines à l'intérieur. Cependant, un tel 
procédé est assez rare à ma connaissance dans les ouvrages 
chinois d'illustrations de plantes, la pratique habituelle étant 
de laisser voir, à travers une ouverture de l'écorce d'appa
rence naturelle, la partie charnue du fruit (comme dans le cas 
des noix) ou quelques graines (pour les grenades3, par 
exemple). D'autre part, le nombre de tiges visibles sur le des
sin laisse supposer qu'il y a bien deux fruits. Dès lors, il semble 
bien que l'artiste, ne connaissant pas le fruit qu'il devait repré
senter, se soit inspiré de l'aspect du réceptacle du lotus que 
l'on peut voir sur l'image contiguë, pour représenter le fruit de 
l'euryale dont les graines ne sont normalement pas visibles. 
Malgré quelques différences de détail de cet ordre, c'est néan
moins la trop forte ressemblance entre les deux manuscrits qui 
m'a conduit à mettre en question l'hypothèse d'Henri Bernard- 
Maître qui en faisait les copies du Plinius Indicus dues au Père 
d'incarville. Ce dernier, en effet, précisait dans sa correspon
dance qu'il avait fait réaliser à grands frais une copie complète 
du texte et des illustrations tandis que l'autre copie ne concer
nait que les seules illustrations de plantes. 

Dès lors ces deux manuscrits de la Société asiatique et du 
Muséum national d'histoire naturelle posaient un nouveau 
problème car de tels ouvrages ne sont signalés dans aucune 
des nombreuses publications scientifiques ou de vulgarisat
ion, tant en chinois qu'en d'autres langues, sur l'œuvre de Li 
Shizhen, pas plus qu'ils ne figurent dans des bibliographies chi- 
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Représentation de ieunjale 
dans le manuscrit du A/AY/A'. Dessin 
rehaussé de couleurs 
(Bibliothèque centrale M\UX, Paris, 1997.) 

Page xijlographiée sans rehaut de couleurs de l'édition de 1640 du Bencao gangmu, formant l'original 
des représentations des deux manuscrits, xylographie en noir et blanc (17x26,7 cm) 
(cf. planche en couleurs et fig. la). 
(Bibliothèque centrale MXHX, Paris. 1998.) 
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noises d'ouvrages de matière médicale. Partant de cette 
constatation, je considère qu'il ne s'agit pas de manuscrits 
préliminaires à l'édition de traités de matière médicale diffu
sés en Chine mais certainement d'exemples de productions 
artistiques à vocation «touristique». Dès le xvinc siècle, en 
effet, existait en Chine un marché d'œuvres picturales spécif
iquement destinées aux étrangers venant dans les ports qui 
leur étaient ouverts4. Ma supposition s'appuie aussi sur le fait 
que le Père d'Incarville, dans une lettre à Bernard de Jussieu, 
datée du 15 janvier 1741, annonçait qu'il avait passé com
mande d'une copie de «l'herbier chinois» que ce dernier lui 
avait demandé de lui procurer. Le terme « herbier chinois » fa
isant certainement référence au traité de Li Shizhen (Métailié, 
1998), il me semble probable que les deux manuscrits du 
Muséum et de la Société asiatique ne sont pas des ouvrages 
techniques destinés aux Chinois curieux de matière médicale, 
mais représentent bien deux beaux exemples de ces product
ions artistiques destinées au marché étranger. Pour valider ou 
infirmer cette hypothèse il serait souhaitable de les comparer 
avec d'autres recueils analogues qui doivent exister et en par
ticulier avec ce volume qui figure dans le catalogue de la pre
mière vente5 de la Famille de Jussieu sous le n° 339, intitulé 
« Recueil de figures d'animaux, de plantes et de minéraux ser
vant d'atlas au Pen-ts'ao-kang-mu avec les noms en chinois, 
1 vol. gr. in-8 » et qui n'a pas été acquis alors par le Muséum. 
Peut-être est-ce l'exemplaire commandé en 1741 par le Père 
d'Incarville pour Bernard de Jussieu? 

La reconnaissance, certes heureuse, de ces deux manusc
rits comme des copies partielles6 des illustrations et du texte 
du Bencao gangmu n'avait fait que reporter le problème du 
Plinius Indicus. Un passage du catalogue de l'exposition 
«Médecine en Extrême-Orient» (Anonyme, 1959) me servit 
d'indice et me conduisit à la Bibliothèque de l'Institut pour y 
voir un manuscrit intitulé «Plantes et fleurs de la Chine»7. 
Formé de 404 feuillets portant des représentations peintes en 
couleurs de plantes chinoises accompagnées de brèves info
rmations en chinois, il est relié avec deux textes manuscrits en 
français, une lettre du Père Cibot, jésuite de la mission de 
Chine, datée de 1772 et un anonyme. La lettre est une sorte 
d'introduction au recueil de dessins, qui serait «une copie 
assez grossière» d'une Botanique chinoise réalisée autrefois 
par «un missionnaire habile médecin et bon botaniste (...) 
d'après les meilleurs livres chinois». En fait, pour qui a lu la 
correspondance du Père d'Incarville au sujet du Plinius Indi
cus8, ce texte apparaît bien comme une habile reprise d'une 
partie de cette correspondance en vue de mettre en valeur l'in
térêt de l'ouvrage, malgré ses faiblesses sur le plan scienti
fique strict, comme par exemple, «le peu d'attention qu'il 
[l'auteur] a eu à faire dessiner correctement les fleurs avec 
leurs étamines et leurs pistils9». Cet ensemble est présenté 
comme un catalogue de plantes intéressantes de Chine. Les 
correspondants des missionnaires qui auraient souhaité des 
informations sur telle ou telle plante, étaient invités à accom
pagner leur demande d'une copie des dessins correspondants 
ainsi que de leurs noms chinois. Comme le précise le texte, «si 
on a des raisons particulières de connaître exactement 
quelques plantes ou arbres, nous ferons tout ce qui dépendra 
de nous pour en donner des notions aussi détaillées que nos 
recherches et nos soins pourront nous les procurer»; ceci ne 
devait pas être trop difficile quand on sait que la mission 

conservait la copie complète de l'ouvrage d'où le Père d'Incarv
ille avait fait reproduire ces illustrations. 

Le second texte, anonyme, relié aujourd'hui avec la lettre 
du Père Cibot et l'ensemble des feuilles illustrées, atteste de 
l'envoi en Europe, il y a quelques années de la collection de 
plantes, fleurs et arbres dont le P. Terrence a parlé dans sa 
botanique chinoise. La reconnaissance dans l'ensemble d'illu
strations du manuscrit d'un autre ouvrage chinois de matière 
médicale intitulé Bencao pinhui jingyao^, réalisé sous la 
direction de Liu Wentai(4) à la demande de l'empereur Hongzhi 
et présenté au trône en 1505, m'éloignait encore plus de 
l'œuvre inconnue de Terrentius mais en revanche, permettait 
de mieux comprendre des remarques figurant dans les lettres 
du Père d'Incarville et me conduisait à logiquement supposer 
que ces dessins de plantes chinoises conservés à la Bibli
othèque de l'Institut étaient bien ceux que le Père d'Incarville 
avait fait exécuter et destinait à Bernard de Jussieu (1699- 
1777), alors Démonstrateur de botanique au Jardin du Roi, 
aujourd'hui Muséum national d'histoire naturelle. Cette hypo
thèse se trouva confirmée par la comparaison de ces illustra
tions avec celles figurant dans une copie du Bencao pinhui jin- 
gyao qui se trouve à la Bibliothèque nationale à Rome. En 
particulier, ayant effectué sur des transparents deux copies à 
la même échelle des représentations du lotus dans chacun des 
recueils (fig. 2, 3), j'eus la surprise de voir les traits coïncider 
presque parfaitement, ce qui permet de supposer qu'un même 
modèle a dû servir pour leur réalisation. On peut constater que 
ce modèle n'avait pas été fait d'après nature mais était lui- 
même une reprise d'une gravure beaucoup plus ancienne, 
comme l'atteste sa présence dans une édition de 1249 d'un 
autre ouvrage fondamental de matière médicale chinoise, le 
Zhenglei bencao^ de Tang Shenwei(6) (fig. 4). La Bibliothèque 
de l'Institut se trouve ainsi posséder une des très rares copies 
partielles des illustrations du Bencao pinhui jingyao, une 
œuvre à l'histoire complexe qui ne sera qu'évoquée ici. La 
mort de l'empereur commanditaire en 1506 fit que le livre 
resta à l'état de manuscrit dans la bibliothèque impériale pour 
n'en sortir que près de deux siècles plus tard lorsque, en 1700, 
l'empereur Kangxi ordonna qu'en soit effectuée une copie 
révisée qui ne fut pas plus imprimée que la première. En 1923, 
lors de l'incendie d'un pavillon de la Cité interdite, ou bien en 
1924, les deux manuscrits disparurent. Durant les quatre 
siècles où ils restèrent dans la bibliothèque impériale, ils ne 
furent signalés sur aucun catalogue mais il y en eut quelques 
copies d'effectuées. Aujourd'hui, le plus ancien de ces manusc
rits (1505) se trouve au Japon dans la bibliothèque de la Fon
dation Takeda pour la Science, à Osaka10, de même qu'une 
partie du second manuscrit datant de 170011. La Bibliothèque 
de Pékin possède aujourd'hui une autre partie du même 
second manuscrit. Une copie complète de la première édition 
se trouve à la Bibliothèque nationale de Rome12. D'autre part, 
il existe également deux éditions du texte seul du manuscrit de 
1700, la première date de 1936 (Bertuccioli, 1956) et la 
seconde de 1982 (Liu, 1982). Quant aux illustrations, on peut 
regretter qu'aucune édition exhaustive n'en ait encore été réa
lisée ; l'iconographie de certains ouvrages permet toutefois de 
s'en faire une bonne idée (Costantini, 1973; Fazzioli, 1990; 
Otsuka, 1993). 

Sans doute, après l'envoi du premier jeu d'illustrations en 
France, une édition de ces illustrations, reprises peut-être de 
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Fig. 2. 
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Fig. 2. 
Lotus : Nelumbo nucifera Gaertn.. représenté 
sur le manuscrit du Bencao pinhui jingjao, 
conservé à la Bibliothèque nationale de Home. 
Dessin rehaussé de couleurs (19,2 x31 cm). 
(Bibliothèque nationale. Home.) 
Fig. 3. 
Lotus : Nelumbo nucifera Gaertn., représenté 
sur le manuscrit «Plantes et fleurs de la Chine», p. 285 
conservé à la Bibliothèque de l'Institut à Paris. 
Dessin rehaussé de couleurs (22,5 x28.1 cm). 
(La ressemblance des deux dessins est frappante) 
Ci. fig. 4. (Bibliothèque de l'Institut, Paris.) 
Fig. 4. 
Lotus : Nelumbo nucifera Gaertn., représenté 
dans la reproduction de l'édition de 1249 
du Zhenglei bencao de Tang Shenwei (1957, 460). 
Il semble probable que cette image est 
à l'origine de celle qui figure dans le manuscrit 
du Bencao pinhui jingjao (cî.fig. 2). 
Xylographie noir et blanc (D.R.) 
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rig. 5. 
Un rameau d'arbousier de Chine yangmei ; 
Myrica rubra Sieb. et Zucc. Dessin rehaussé de couleurs 
(M 46 503; 15.5 x27,5 cm) (BXF.) 

lig. 6. 
Deux rameaux d'Actinidia. mihoutao. 
Dessin rehaussé de couleurs 
(M 46 504; 16,6 x25,2 cm) (BXE) 

la copie du Père d'Incarville, fut-elle envisagée à la fin du 
xvme siècle car le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque 
nationale de France conserve deux séries de dessins intitulées 
«Plantes de la Chine dessinées et peintes par des mission
naires», Tome I13 et «Collection de plantes vénéneuses de la 
Chine gravées et imprimées en couleurs par les missionnaires 
jésuites», Tome II14 (Oc 137a) et «Collection de plantes véné
neuses de la Chine gravées et imprimées en couleurs par les 
missionnaires jésuites», Tome III15 (Oe 137b). Sous ces titres 
sont en fait rassemblées respectivement 129, 100 et 95 copies 
d'illustrations analogues à celles du manuscrit du Bencao pin- 
hui jingyao. Cet ensemble de 324 peintures est moins élaboré 
que celui de la Bibliothèque de l'Institut : il manque les carac
tères chinois pour certaines des illustrations, dans deux cas, 
les caractères sont au verso de la feuille sur laquelle ont été 
effectués les dessins, enfin, à l'évidence il y a au moins deux 
mains différentes qui ont réalisé ce travail. L'un des artistes a 
une tendance à l'esthétique, caractérisée par une finesse du 
trait et une prédilection pour des couleurs discrètes comme cet 

arbuste chargé d'arbouses de Chine (fig. 5) tandis que l'autre, 
en restant fidèle à l'œuvre originale, offre par comparaison 
des dessins d'apparence plus fruste et plus clinquante, comme 
ces kiwis (fig. 6) aux vives couleurs, ce qui donne de ces fruits 
un aspect lisse assez éloigné de celui qu'une enveloppe brune 
et velue leur confère dans la réalité. En revanche, la représent
ation du fruit de l'euryale (fig. 7) dont nous venons de voir 
d'autres exemples dans les manuscrits du Muséum (fig. 1) et 
de la Société asiatique (planche en couleurs, infra, p. 51) en 
offrant ici un dessin plus réaliste, très proche d'une illustration 
botanique contemporaine16 (fig. 8), permet aussi de faire 
mieux comprendre pourquoi l'un des noms chinois de la plante 
est «tête de poulet», un peu hirsute, pourrait-on préciser. Il 
serait intéressant de comparer ces représentations de plantes 
à celles qu'effectua à partir de la même source, entre 1617 et 
1620, Wen Ti(7) (1595-1634), un peintre célèbre, arrière- 
petite-fille de Wen Zhengming(8) (1470-1559)17. Ses peintures, 
au nombre de 1 315, qui reprennent l'ensemble de celles figu
rant dans le manuscrit original du Bencao pinhui jingyao, ont 
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été montées sur un rouleau intitulé Jinshi kunchong caomu 
zhuang(<)) «Description des minéraux, bestioles et plantes», et 
se trouvent aujourd'hui au Musée national de Taiwan (Cao, 
1991). 

Avec ces deux séries d'images de plantes chinoises, repro
ductions partielles des illustrations accompagnant le texte du 
Bencao pinhui jingyao, et même si le manuscrit qui est 
conservé à la Bibliothèque nationale peut paraître d'une fac
ture moins soignée que le recueil de la Bibliothèque de l'Insti
tut, les collections nationales se trouvent receler deux très 
rares ensembles qui, outre leur intérêt esthétique indéniable, 
témoignent de l'art d'illustrer18 la matière médicale en Chine 
au début du xvie siècle tandis que les manuscrits de la Société 
asiatique et du Muséum national d'histoire naturelle qui frap
pent aussi par leur beauté, attestent d'une utilisation mar
chande au xvme siècle d'illustrations de la matière médicale 

chinoise datant du milieu du siècle précédent. Le paradoxe est 
que ces condensés somptueux du Bencao gangmu, réalisés 
avec art dans le seul souci de plaire à la clientèle étrangère 
étaient reçus par leurs acquéreurs comme des ouvrages scien
tifiques. 

) 
(9) 

K 

f 

Fig. 7. Fruit «/"Eurjale ferox, nommé «tête de poulet». représenté dans le manuscrit intitulé Collection de plantes vénéneuses de la Chine gravées et imprimées en couleurs par les missionnaires jésuites. Tome II. du Cabinet des Estampes de la Grande Bibliothèque de France (Cote Oe 137a). Dessin rehaussé de couleurs (M 46 432; 15, 7 x26.5 cm). (B\F). 

Fig. 8. 
Représentation botanique du fruit (/"Euryale ferox, 
dans une flore contemporaine chinoise (Anonyme. 1972). 
Gravure en noir et blanc (6x7 cm). (D.R.) 
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Résumé Abstract 

Dans cette note, l'auteur propose une identification de quatre 
manuscrits chinois dans lesquels sont représentées, en cou
leurs, essentiellement des plantes. Les deux premiers, des 
bibliothèques du Muséum national d'histoire naturelle et de la 
Société asiatique, reprennent des illustrations d'une pharmac
opée, le Bencao gangmu (1596) de Li Shizhen. Les deux 
autres manuscrits, de la Bibliothèque de l'Institut et de la 
Bibliothèque nationale de France, sont des copies d'un tiers 
environ des illustrations qui accompagnent le texte manuscrit 
d'un autre ouvrage chinois de matière médicale, achevé en 
1505, le Bencao pinhui jingyao de Liu Wentai. A partir de 
quelques exemples on souhaite donner une idée de l'intérêt de 
ces divers recueils. 

Notes 
•L'auteur remercie vivement pour leur aimable et 
précieuse coopération Madame Annie Chassagne, 
conservateur à la Bibliothèque de l'Institut, Madame 
Pascale Heurtel, conservateur à la Bibliothèque cen
trale du Muséum national d'histoire naturelle, 
Madame Marie Claude Karunatilleke, bibliothécaire 
de la Société asiatique. Il tient également à remercier 
Madame Irène Martin du Gard pour ses remarques et 
ses suggestions à la lecture du manuscrit. 
1 Dans le Journal Asiatique, Métailié (1998). 
2 Ce second manuscrit (Cote B36) fut offert à la 

Société asiatique le jour de sa séance inaugurale, 
le l''r avril 1822 par un des membres fondateurs, 
le comte de Lasteyrie. 

3 Comme par exemple la grenade figurant p. 65, in 
Fazzioli(1990). 

4 Sur ce point, voir Clunas (1984). 
5 Cette vente eut lieu le 11 juin 1858, cf. Anonyme. 

Catalogue de la bibliothèque scientifique de 
MM. de Jussieu. 

6 Elles ne reproduisent en effet que les représentat
ions des plantes, des bestioles chong (insectes, 
acariens, arthropodes, batraciens) et d'une partie 
des animaux «à écailles», les serpents. Ne sont 
pas figurés les minéraux ni les autres animaux 
(poissons, coquillages et crustacés, oiseaux et 
mammifères). Quant au texte de Li Shizhen qui 
occupe cinquante yuan, il est réduit ici à quelques 
lignes d'accompagnement pour chaque image. 

7 Cote mns 986. 
8 Voir Métailié (1998). 
9 Ce détail rappelle que c'est entre la fin du 

x\ne siècle et la première moitié du win'" que la 
sexualité chez les végétaux a été mise en évidence 
et que le Père Cibot destine son courrier sans 
doute à des scientifiques. Sur l'importance de la 
contribution du Père Cibot à la connaissance des 
plantes chinoises, voir Dumoulin-Genest (1994, 
p. 196-234). 

10 Je remercie le Professeur Yojiro Kimura pour les 
documents concernant ces manuscrits qu'il a 
aimablement mis à ma disposition. 

11 Cf. Cao Hui et al. (1991). 
12 Divers articles rapportent l'histoire connue de ce 

manuscrit et en font une présentation par rapport 
à l'original, aujourd'hui au Japon, voir Bertuccioli 
(1954 ; 1956a; 1956b) et Cao, Xie et Zhang (1991). 

13 Cote : Oe 137 (Courant 5501). 
14 Cote : Oe 137 a (Courant 5502). 
15 Cote : Oe 137b (Courant 5503). 
16 Voir par exemple, p. 1074, in Anonyme (1977). 
17 Craig Clunas (1996), suivant cette famille, propose 

une passionnante «histoire des pratiques autour 
de l'idée de jardin» dans la basse vallée du Yang- 
zijiang entre 1450 et 1650. 

18 Sur l'illustration botanique en Chine, on peut 
consulter, Haudricourt, Métailié (1994). 
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